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,Å ÐĖÌÅ ÌÉÔÔÏÒÁÌ ÄÅ Ìȭ%)$ -ïÄÉÔÅÒÒÁÎïÅ ÒïÁÌÉÓÅ ÌÅ ÓÕÉÖÉ ÍÏÒÐÈÏÌÏÇÉÑÕÅ ÄÅ ÎÏÍÂÒÅÕØ ÓÉÔÅÓ ÌÉÔÔÏÒÁÕØ ÓÕÒ ÔÏÕÔÅ la 

-ïÄÉÔÅÒÒÁÎïÅ ÆÒÁÎëÁÉÓÅ ÄÅÐÕÉÓ ÐÌÕÓ ÄÅ ΨΦ ÁÎÓȢ )Ì ÓȭÁÇÉÔ ÄÅ ÍÏÎÉÔÏÒÉÎÇ ÄÅÓ ÐÌÁÇÅÓ ÁÖÅÃ ÄÅÓ ÍÏÙÅÎÓ ÔÅÒÒÅÓÔÒÅÓ 

et nautiques (topo-bathymétrie), des moyens aéroportés (imagerie drone) ainsi que des  données des 

satellites qui permettent de poser des diagnosÔÉÃÓ ÑÕÁÌÉÔÁÔÉÆÓ ÅÔ ÑÕÁÎÔÉÔÁÔÉÆÓ ÑÕÁÎÔ Û ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÕ ÌÉÔÔÏÒÁÌ ÅÔ 

ÓÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ ÍÉÌÉÅÕØȢ ,Å ÐĖÌÅ ÄȭïÔÕÄÅ ÁÐÐÏÒÔÅ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÕÎÅ ÅØÐÅÒÔÉÓÅ ÃÏÍÐÌîÔÅ ÐÅÒÍÅÔÔÁÎÔ ÄÅ 

ÃÏÍÐÒÅÎÄÒÅ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅÓ ÆÏÎÄÓ ÓÁÂÌÅÕØȟ ÄÅÓ ÐÌÁÇÅÓ ÅÔ ÄÅÓ ÄÕÎÅÓȟ ÄÅÓ ÈÅÒÂÉÅÒÓ ÅÔ ÆÏÎÄÓ ÒÏcheux, et 

ÅØÐÌÉÑÕÅÒ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅÓ ÍÉÌÉÅÕØ ÁÖÅÃ ÌÅÓ ïÖïÎÅÍÅÎÔÓ ÍïÔïÏ-ÍÁÒÉÎÓ ÏÕ ÌÅÓ ÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎÓ ÄÅ Ìȭ(ÏÍÍÅ ÓÕÒ 

le littoral (divers aménagements). 

Les connaissances scientifiques et techniques accumulées sur cet espace constituent aujourd'hui un capital 

mis à disposition des collectivités territoriales et des établissements publics. Le Pôle Littoral est ainsi en 

mesure de concevoir et proposer aux gestionnaires des actions de protection et de réhabilitation des plages 

et des dunes, ainsi que des modalités de gestion de la fréquentation adaptées à ces sites. 

Référence à utiliser pour toute citation du document  
D9w±!L{ aΦΣ I9¦w¢9C9¦· IΦΣ wL/I!w5 tΦΣ нлнлΦ !Ŏǘǳŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ ǎǳǊ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƾǘŜ ±ŜǊƳŜƛƭƭŜ ŜƴǘǊŜ мфпн Ŝǘ 2019 par imagerie 

satellite très haute résolution ς 9ƴǉǳşǘŜǎ ŘŜ ǇŜǊŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ Řǳ ƭƛǘǘƻǊŀƭ Řǳ tbaD[Φ ǇƻǳǊ ƭŜ tŀǊŎ Naturel Marin du Golfe du Lion. 

/ŀƭŀƴǉǳŜ ŘŜ ƭΩhǳƛƭƭŜ ϭ photo EID-Mediterranée 2015 / CD-34 
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!Ŏǘǳŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ ǎǳǊ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƾǘŜ ±ŜǊƳŜƛƭƭŜ ŜƴǘǊŜ мфпн Ŝǘ 2019 par imagerie 
satellite très haute résolution ς Enquêtes ŘŜ ǇŜǊŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ Řǳ ƭƛǘǘƻǊŀƭ 
du PNMGL. Année 1, novembre 2020, pour le Parc Naturel Marin du Golfe du Lion. 

Rappel : rendu année 1 

 Revue bibliographique 

 Ré-analyses des données existantes pour décrire le fonctionnement hydro-sédimentaire des 

plages de la côte rocheuse 

 Digitalisation et interprétation des nouveaux traits de côte sur les plages de poche entre 

Cerbère et le Racou pour la période 2009-2018, ainsi que pour la période ancienne (quelques 

dates très anciennes pour apporter une perspective long-terme aux observations récentes). 

 Inventaire des travaux et des modes de gestions sur chacun des sites principaux de la côte 

Vermeille, en particulier au niveau des plages urbaines 

 Rapport de synthèse sur le fonctionnement hydro-sédimentaire des ǎƛǘŜǎ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞ ŘΩǳƴŜ 

cartographie des mouvements du trait de côte sur deux périodes représentatives pour 

chaque site (ex. : 1942 ς 2009 et 2009-2018)  

 Représentation graphique et cartographie régionale de la côte vermeille et des 

reculs/avancées moyennes du trait de côte ainsi que les gains/pertes de surface de plage. 

 

Tableau 1 : calendrier décrivant les grandes étapes du projet sur une durée de 2 ans 

 

 

année 1 année 2 

Analyse 

bibliographique de 

l'érosion sur la côte 

vermeille et des 

enquêtes déjà réalisées 

 Bilan des principales 

interventions (travaux) sur 

le littoral 

  

  

Digitalisation des traits 

de côte et cartographie 

érosion trait de côte 

1:25000 (42-09 ; 09-18) 

Représentation 

cartographique 

Digitalisation 

nouveaux 

TDC 2019-

2021 

Cartographie ŘŜ ƭΩaléa 

ŞǊƻǎƛƻƴ Ł ƭΩhorizon 2030 

si mouvement du rivage 

significatif 

  

 

bilan du fonctionnement hydro-

sédimentaire actuel 
  

Impact d'une tempête 

sur l'évolution annuelle 

du trait de côte  

Mise en place des 

questionnaires 

choix des 

3 sites à 

enquêter 

Enquête de terrain sur les plages 

fréquentées par les locaux 

Restitutions des 

enquêtes de perception 

  
Rapport 

  
Rapport 

   

Réunion 

d'avancement    

Réunion 

de 

restitution 
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!Ŏǘǳŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ ǎǳǊ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƾǘŜ ±ŜǊƳŜƛƭƭŜ ŜƴǘǊŜ мфпн Ŝǘ 2019 par imagerie 
satellite très haute résolution ς Enquêtes ŘŜ ǇŜǊŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ Řǳ ƭƛǘǘƻǊŀƭ 
du PNMGL. Année 1, novembre 2020, pour le Parc Naturel Marin du Golfe du Lion. 

I)  )ÎÔÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÇÅǲÎÅǲÒÁÌÅ 

[Ŝ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘ Řǳ ǘǊŀƛǘ ŘŜ ŎƾǘŜ Ŝǎǘ ǳƴ ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊ ǎƛƳǇƭŜ Ƴŀƛǎ ŜŦŦƛŎŀŎŜ ǇƻǳǊ ŜǎǘƛƳŜǊ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ Řǳ 

littoral et comprendre la dynamique générale du sable à une échelle pluriannuelle (10 ans). Même si 

cet indicateur ne donne pas accès directement aux volumes de sables ou de galets perdus ou gagnés 

sur une plage, il demeure une variable accessible facilement et à grande échelle grâce aux images 

aériennes et satellites prises par temps de mer calme. La position de ce trait de côte est ici la zone de 

contact terre-ƳŜǊ Ŝƴ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘΩŀƎƛǘŀǘƛƻƴ ƳŀǊƛƴŜΦ 9ƴ aŞŘƛǘŜǊǊŀƴŞŜΣ ŎŜǘǘŜ ƛƴǘŜǊŦŀŎŜ Ŝǎǘ 

ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛǾŜ ŘΩǳƴŜ ŞƭŞǾŀǘƛƻƴ ǇǊƻŎƘŜ ŘŜ л m car la marée est très faible, tout particulièrement dans 

le Golfe du Lion que nous étudions (niveau marin = 0,1 m NGF en moyenne). La surface de plage qui 

est au-dessus de cette limite est considérée comme le domaine émergé du littoral, et une diminution 

de cette surface fait écho très souvent à une perte de volume sableux vers la zone immergée. 

Suite au projet SENVISAT (2016-2020), le Parc Naturel Marin du Golfe du Lion (PNMGL) et le Pôle 

[ƛǘǘƻǊŀƭ ŘŜ ƭΩ9ƴǘŜƴte Interdépartementale pour la Démoustication (EID) ont décidé de poursuivre 

dans ŎŜǘǘŜ ǾƻƛŜ ŘŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘion des images aériennes et satellites de très haute résolution (provenant 

essentiellement du dispositif tƭŞƛŀŘŜǎύ ǇƻǳǊ ŜǎǎŀȅŜǊ ŘΩƛƴǾŜǎǘƛǊ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ƭŀ ŎƻƳǇǊŞƘŜƴǎƛƻƴ ŘŜǎ 

mouvements du littoral. La présente ŞǘǳŘŜ ǇƻǊǘŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ǎǳōƳŜǊǎƛƻƴ ǎǳǊ ƭŀ 

côte rocheuse des Pyrénées-Orientales, appelée côte Vermeille. CettŜ ǇƻǊǘƛƻƴ Řǳ ƭƛǘǘƻǊŀƭ ƴΩŜǎǘ ǇƻǳǊ ƭŜ 

ƳƻƳŜƴǘ ǎǳƛǾƛŜ ǉǳŜ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭΩhōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ /ƾǘŜ /ŀǘŀƭŀƴŜ όh.{/!¢ύΣ ǉǳƛ ǎŜ 

concentre sur les communes de la côte sableuse entre Argelès et Leucate, et où il est vrai, les 

mouvements du trait de côte ont été nettement plus conséquents depuis de nombreuses décennies 

(révélés par les ŎŀǊǘŜǎ ŘΩŞǘŀǘ-major, puis images aériennes). Toutefois, les risques littoraux touchent 

également, et parfois lourdement, ƭŀ ŎƾǘŜ ±ŜǊƳŜƛƭƭŜΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƛƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǊŀǊŜ ǉǳŜ ŎŜǘǘe portion du 

littoral essuie de ǘǊŝǎ ŦƻǊǘŜǎ ƘƻǳƭŜǎ Ŝǘ ǇŀǊŦƻƛǎ ŘŜǎ ŞǇƛǎƻŘŜǎ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ ŘŜǎ ǇŜǘƛǘŜǎ ǇƭŀƎŜǎ ǎƛǘǳŞŜǎ ŀǳ 

fond des baies et des criques, épisodes peu documentés par la communauté scientifique. Sur les 

fronts de mer urbanisés, les tempêtes de ces 30 dernières années ont généré à plusieurs reprises des 

dégâts sur les digues et baladoirs situés en front de mer. Enfin cette côte est soumise au risque 

d'éboulement et de chutes de blocs depuis les falaises et escarpements côtiers qui surplombent 

parfois des lieux de promenades et des plages, ou supportent des chemins de randonnée tels que le 

sentier du littoral. 

/Ŝ ǇǊƻƧŜǘ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ ǇŀǊŦŀƛǘŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ŘŞƳŀǊŎƘŜ ϦŀƳōƛǘƛƻƴ ƭƛǘǘƻǊŀƭϦ ǇƻǊǘŞŜ ǇŀǊ ƭŜ tŀǊŎ aŀǊƛƴΣ Ŝƴ 

particulier afin de compléter les travaux déjà préǎŜƴǘŞǎ ƭƻǊǎ ŘŜ ϦƭΩŀǘŜƭƛŜǊ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜϦ Řǳ мф ŀǾǊƛƭ 

2019. Les phases ultérieures du projet seront la sensibilisation, la gouvernance et la prospective sur 

ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ Lƭ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ŦƻƴŘŀƳŜƴǘŀƭ ŘŜ ƳƛŜǳȄ ŎƻƴƴŀƛǘǊŜ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ Ł ƭΩǆǳǾǊŜ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ 

ŘΩŀǎsimiler de manière claire les principales problématiques sectorielles, et de connaitre la 

perception de la population. 
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!Ŏǘǳŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ ǎǳǊ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƾǘŜ ±ŜǊƳŜƛƭƭŜ ŜƴǘǊŜ мфпн Ŝǘ 2019 par imagerie 
satellite très haute résolution ς Enquêtes ŘŜ ǇŜǊŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ Řǳ ƭƛǘǘƻǊŀƭ 
du PNMGL. Année 1, novembre 2020, pour le Parc Naturel Marin du Golfe du Lion. 

 

Figure 1 : site des criques de Porteils au début des années 1970, montrant le paysage typique des vignes en terrasses, 
ŜƴŎƻǊŜ ǇŀǊŦŀƛǘŜƳŜƴǘ ŘΩŀŎǘǳŀƭƛǘŞ ǎǳǊ ŎŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ όϭ  5w9![ύ 

Du point de vue géomorphologique, selon la bibliographie, les roches qui constituent le relief des 

Albères et in-fine les falaises côtières de la côte Vermeille, sont des roches cristallines ou 

cristallophylliennes fortement métamorphiques, datant du Paléozoïque (ère primaire, de 500 à 540 

Ma). Ce sont des formations rocheuses sédimentaires cambriennes de schiste et de micaschistes 

(LNH, SOGREAH, 1984 ; CEPREL, 1995). Ces roches sont relativement friables et tendres.  

 

 

Figure 2 Υ ƛƭƭǳǎǘǊŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŞǇƛǎƻŘŜ ŘŜ ŦƻǊǘŜǎ ǾŀƎǳŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎǊƛǉǳŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜǎ ŘŜ ƭŀ ŎƾǘŜ ǊƻŎƘŜǳǎŜ όtŀǳƭƛƭƭŜǎ ƭŜ м8 février 
2007 ; © EID Méditerranée)  

Les falaises sont rarement totalement verticales du fait des éboulements, et le paysage montre une 

ŀƭǘŜǊƴŀƴŎŜ ŘŜ ōŀƛŜǎ Ł ƭŀ ǘŜǊƳƛƴŀƛǎƻƴ ŘΩƛƴŎƛǎƛƻƴs des reliefs par des talwegs. En mer, les fonds 

présentent de nombreux rochers imposants, éboulés et arrachés aux falaises, mais aussi de grandes 

surfaces de fonds sableux. Les plages sont constituées de sables grossiers et de galets, provenant 

ŘΩŀǇǇƻǊǘǎ ƭƻŎŀǳȄΦ [Ŝ ǇƭŀǘŜŀǳ ŎƻƴǘƛƴŜƴǘŀƭ Ŝǎǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊement étroit sur cette zone du golfe du Lion, 

Ŝƴ ƎŞƴŞǊŀƭ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊ Ł нл ƪƳΦ [ŀ ǇŜƴǘŜ ŘŜ ƭΩŀǾŀƴǘ-ŎƾǘŜ Ŝǎǘ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ŦƻǊǘŜ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ 

côte rocheuse Υ мм Ł мн ҈ ŀǳ /ŀǇ /ŜǊōŝǊŜΣ ƧǳǎǉǳΩŁ ŘŜǎ ŦƻƴŘǎ ŘŜ нл ƳŝǘǊŜǎΦ /ŜǘǘŜ ǇŜƴǘŜ ŘƛƳƛƴǳŜ 
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!Ŏǘǳŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ ǎǳǊ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƾǘŜ ±ŜǊƳŜƛƭƭŜ ŜƴǘǊŜ мфпн Ŝǘ 2019 par imagerie 
satellite très haute résolution ς Enquêtes ŘŜ ǇŜǊŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ Řǳ ƭƛǘǘƻǊŀƭ 
du PNMGL. Année 1, novembre 2020, pour le Parc Naturel Marin du Golfe du Lion. 

ŜƴǎǳƛǘŜ Ł ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ŘŜ ƭŀ ŎƾǘŜ ǎŀōƭŜǳǎŜ : ŜƭƭŜ ƴΩŜǎǘ Ǉƭǳǎ ǉǳŜ ŘŜ м Ł н ҈ Ł !ǊƎŜƭŝǎ όŀƎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ 

RMC et UPVD/CEFREM, 2000). 

Comme il est observé de manière universelle, la quarantaine de plages de la côte rocheuse se localise 

dans les parties rentrantes, les baies relativement protégées de la côte rocheuse, et sont pour la 

plupart tournées vers le nord ou l'est. Ces plages font donc face aux houles dominantes, et la plupart 

est protégée du vent clairement dominant dans la région : la TǊŀƳƻƴǘŀƴŜΣ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ƻǳŜǎǘ Ł ƴƻǊŘ-

nord-ouest, ŎŜ ǉǳƛ ƭŜǳǊ ŘƻƴƴŜ ŘΩŀǳǘŀƴǘ plus d'attrait pour la baignade. Ces plages sont entourées par 

les nombreux caps qui jalonnent la côte, et par conséquent, les houles qui atteignent la plage ont au 

préalable subi des effets importants de réfraction et diffraction. 

 

 

Figure 3 : Illustration des impacts des très fortes tempêtes sur les zones urbanisées de la côte Vermeille (A. Cerbère lors 
de la rupture totale de la digue en décembre 2008 ; B. Cerbère dernièrement lors de la tempête Gloria en janvier 2020 ; 
et C. le même jour à Collioure) 
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II)  3ÉÔÅ ÄȭÅǲÔÕÄÅ 

 

 

Figure 4 Υ ǎƛǘŜ ŘΩŞǘǳŘŜΦ 5ΩŀǇǊŝǎ ǳƴŜ ŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭŀ ōŀǘƘȅƳŞǘǊƛŜ Ŝǘ ŘŜǎ ŘƛǊŜŎǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ŦƻǊǘŜǎ ƘƻǳƭŜǎΣ ǳƴŜ ŜȄǇŜǊǘƛǎŜ Ŝǎǘ ƛŎƛ 
faite des différentes cellules sédimentaires dont les limites sont indiquées par des traits noirs en pointillés. Dans ces 
cellules, les sédiments non cohésifs (sable-gravier) ont la possibilité de se déplacer sur les fonds entre 0 et -15 m selon les 
directions des courants de dérive indiquées ici par des flèches bleues (circulation côtière lors des tempêtes marines les 
Ǉƭǳǎ ŦƻǊǘŜǎ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ƘŀōƛǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞŜ ŘŜ ƘƻǳƭŜǎ ŘΩ9-SE). 

Les fonds 

Comme le montre la carte de la Figure 4Σ ƭŜ ǎƛǘŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ǎΩŞǘŜƴŘ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜƳŜƴǘ ŜƴǘǊŜ ƭŀ ǇƭŀƎŜ Řǳ 

wŀŎƻǳΣ ŀǳ ǎǳŘ Řǳ ǇƻǊǘ ŘΩ!ǊƎŜƭŝǎΣ Ŝǘ ƭŀ ŦǊƻƴǘƛŝǊŜ ŜǎǇŀƎƴƻƭŜΣ ŀǳ ǎǳŘ ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜ ŘŜ /ŜǊōŝre. La plage du 

Racou marque l'extrémité sud de la côte sableuse, mais est marquée par une contre-dérive littorale 

orientée vers le sud. D'un point de vue sédimentaire elle est donc potentiellement connectée aux 

anses rocheuses ǾƻƛǎƛƴŜǎ ŘŜ tƻǊǘŜƛƭǎΣ ŎΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛ ŜƭƭŜ Ŝǎǘ ƛƴǘŞƎǊŞŜ Ł ŎŜǘǘŜ ŞǘǳŘŜΦ 

La Figure 4  montre que les fonds sont beaucoup plus raides sur la côte rocheuse que sur la côte 

sableuse. En conséquent, les houles viennent frapper sans frein préalable les zones exposées de la 

côte rocheuse, tels que les caps ou les baies sableuses tournées ǾŜǊǎ ƭΩŜst ou le sud-est, qui sont les 

ŘƛǊŜŎǘƛƻƴǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜǎ ŦƻǊǘŜǎ ƘƻǳƭŜǎ ŘƛǘŜǎ "marines" dans la région (en comparaison des houles 

moins énergétiques mais plus fréquentes liées à la Tramontane). 

! ƭŀ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ǎƛƳǇƭŜ ŘŞŎƻǳǇŀƎŜ ŘŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ƻǇǇƻǎƛǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ 

ŜǎŎŀǊǇŜƳŜƴǘǎ ǊƻŎƘŜǳȄ Ŝǘ ƭŜǎ ǇŜǘƛǘŜǎ ǇƭŀƎŜǎ ǎŀōƭŜǳǎŜǎΣ Řŀƴǎ ƭŜǉǳŜƭ ŎƘŀǉǳŜ ǇƭŀƎŜ ŘΩǳƴŜ ōŀƛŜ Ŝǎǘ 

ƛƴŘŞǇŜƴŘŀƴǘŜ ŘŜ ƭΩŀǳǘǊŜ Ŝǘ ŘŜ ǎŜǎ ȊƻƴŜǎ ǊƻŎƘŜǳǎŜǎ ŀŘƧŀŎŜƴǘŜǎΣ ŎŜǘǘŜ Şǘǳde propose en Figure 4, et 

pour la suite du projet, une nouvelle vision des choses basée sur un découpage en cellules hydro-

sédimentaires littorales.  
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du PNMGL. Année 1, novembre 2020, pour le Parc Naturel Marin du Golfe du Lion. 

 

Figure 5 : extrait de la carte de la nature des fonds du PNMGL (http://www.parc -marin-golfe-lion.fr/lespace-
marin/cartotheque.html ύ ƛǎǎǳŜ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘΩƛƳŀƎŜǊƛŜκǎƻƴŀǊ ŘŜǎ ŎŀƳǇŀƎƴŜǎ ƻŎŞŀƴƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩLŦǊŜƳŜǊ 

 

En effet, de ǎƛƳǇƭŜǎ ǇƭƻƴƎŞŜǎ ƳƻƴǘǊŜƴǘ ǉǳΩǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜǎ ŦƻƴŘǎ ŘŜǾŀƴǘ ƭŜǎ ŎǊƛǉǳŜǎ ǊƻŎƘŜǳǎŜǎ 

ǎƻƴǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞǎ ŘΩǳƴ ƳŞƭŀƴƎŜ ŘŜ ȊƻƴŜǎ ǎŀōƭŜǳǎŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǊƻŎƘŜǊǎ όŞōƻǳƭŞǎ ŘŜǎ ŦŀƭŀƛǎŜǎ ƻǳ Řƛǘǎ "en 

place", issus du socle). Ce matériel détritique est très présents sur les fonds entre 0 et -25 m, comme 

le montre la carte de la nature des fonds en Figure 5 (cf. limite des sablons en jaune ; les sablons sont 

des sables fins de diamètres > 0Σлнл ƳƳύΦ /Ŝǎ ǎŀōƭŜǎ ǎǳǊ ƭΩŀǾŀƴǘ-ŎƾǘŜ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ƭΩŀǎǇŜŎǘ ŎƻƘŞǎƛŦ ŘŜǎ 

vases, et peuvent se déplacer librement dans leur cellule au gré des courants induits par les houles. 

!ƛƴǎƛΣ ŎŜǘǘŜ ŞǘǳŘŜ ǇŀǊǘ ŘŜ ƭΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜ ǉǳŜ ƭŜ ǾƻƭǳƳŜ ŘŜ ǎŀōƭŜ Ŝǘ ŘŜ ƎŀƭŜǘǎ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ plage de poche 

est un stock dont le déplacement est certes fortement entravé par les caps et les petits pointements 

rocheux qui les bordent, mais que néanmoins, épisodiquement lors de très fortes tempêtes, il est 

ǇƻǎǎƛōƭŜ ǉǳΩǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ ǎŞŘƛƳŜƴǘ ǇǳƛǎǎŜ ǎe déplacer entre la plage émergée et la partie sous-

marine. 
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Figure 6 : image © Google Earth des criques de Porteils datée du 29 juin 2015, montrant clairement la présence de sable 
dans les petits fonds (0 à -5 m), visibles entre les dalles rocheuses et les herbiers de posidonie  

 

 

Figure 7 : illustration du débouché de la Baillaury dans ƭΩŀƴǎŜ Řǳ CƻƴǘŀǳƭŞ Ł .ŀƴȅǳƭǎ ό© photos-hedelin.com prise le 26 
septembre 2019 pour le compte du PNMGL). La ǘǊŀƴǎǇŀǊŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ rend visible la présence de sable sur le fond. 
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du PNMGL. Année 1, novembre 2020, pour le Parc Naturel Marin du Golfe du Lion. 

 

Figure 8 : photographie aérienne (EID-Méditerranée) des anses de Paulilles (à gauche) et de Bernardi (à droite), montrant 
le mélange de sable et de rochers sur ŎŜ ǎƛǘŜΣ Řƻƴǘ ǳƴŜ ōŀǊǊŜ ǎŀōƭŜǳǎŜ ŘΩŀǾŀƴǘ-côte présente sur cette dernière (cf. le 
banc de sable en partie sous-ƳŀǊƛƴŜ ŘŜǾŀƴǘ ƭŀ ōŀƛŜ Ł ŘǊƻƛǘŜ ŘŜ ƭΩƛƳŀƎŜύΦ 

 

 

Figure 9 : photo de la calanque de l'Ouille et de l'embouchure très dynamique du Ravaner qui bouge fortement avec les 
épisodes de crues (photo du 17 mai 2013 © EID) 
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!Ŏǘǳŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ ǎǳǊ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƾǘŜ ±ŜǊƳŜƛƭƭŜ ŜƴǘǊŜ мфпн Ŝǘ 2019 par imagerie 
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du PNMGL. Année 1, novembre 2020, pour le Parc Naturel Marin du Golfe du Lion. 

,ÅÓ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕ ÅÔ ÌÅÕÒÓ ÅÍÂÏÕÃÈÕÒÅÓ 

Les torrents et petits fleuves côtiers présents sur la zone sont (les 3 principaux en gras) : 

 La MassaneΣ ŘΩǳƴ ǇŀǊŎƻǳǊǎ ŘŜ ннΣм ƪƳΣ Řƻƴǘ ƭΩŜƳōƻǳŎƘǳǊŜ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ şǘǊŜ ƭŜ ǇƻǊǘ 

ŘΩ!ǊƎŜƭŝǎ-Sur-Mer 

 Le Ravaner ǉǳƛ ŘŞōƻǳŎƘŜ ŀǇǊŝǎ ммΣо ƪƳ Řŀƴǎ ƭΩŀƴǎŜ ŘŜ ƭΩhǳƛƭƭŜ  

 El Douy, arrive en baie de Collioure, ainsi que le petit torrent le "Coma Chéric" 

 El Correc Dell Vall de Pintes débouche en baie de Port Vendres 

 9ƭ /ƻǊǊŜŎ ŘΩhƭƛǾŀ ŘŜ wŀƳŀ ǘŜǊƳƛƴŜ ǎŀ ŎƻǳǊǎŜ ǎǳǊ ƭŀ ǇƭŀƎŜ Řǳ .ŜǊƴŀǊŘƛ όƴƻǊŘ tŀǳƭƛƭƭŜǎύ 

 El Rec de Cosprons arrive sur la plage centrale de Paulilles 

 La Baillaury ŀ ǎƻƴ ŜƳōƻǳŎƘǳǊŜ Řŀƴǎ ƭΩŀƴǎŜ Řǳ CƻƴǘŀǳƭŞ ŀǳ ŎŜƴǘǊŜ-ville de Banyuls-sur-Mer 

 9ƭ wŜŎ ŘŜ ¢ŀƭƭŀƭŀǳŎŀ ŀǊǊƛǾŜ ǎǳǊ ƭŀ ǇŜǘƛǘŜ ǇƭŀƎŜ Řǳ ¢ǊƻŎ ŜƴǘǊŜ .ŀƴȅǳƭǎ Ŝǘ ƭŜ /ŀǇ ŘŜ ƭΩ!ōŜƛƭƭŜ 

 El Rec de la Torrassa termine sa course  sur la plage de Peyrefite au nord de Cerbère 

 Enfin, El Riberal sort, à travers un canal sous-ǘŜǊǊŀƛƴ Řŀƴǎ ƭΩŀƴǎŜ Řǳ ŎŜƴǘǊŜ-ville de Cerbère 

 

[ΩŀǳǘǊŜ Ŏƻƴǎǘŀǘ ŘŜ ŘŞǇŀǊǘ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ ǇǳƛǎǉǳΩƛƭ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ǊŜƳŀǊǉǳŞ ǉǳŜ ƭŜǎ ǇƭŀƎŜǎ ŘŜ 

fond de baies les plus "nourries" Ŝƴ ǎŀōƭŜΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire les plages les plus larges, sont celles qui 

coïncident avec les débouchés de petits fleuves côtiers dont le fonctionnement purement torrentiel 

ǇŜǳǘ ŘŜǾŜƴƛǊ ǳƴ ŎƻƴǾƻȅŜǳǊ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘŜ ǎŞŘƛƳŜƴǘ ƭƻǊǎ ŘΩǳƴ ŞǇƛǎƻŘŜ ƳŞǘŞƻǊƻƭƻƎƛǉǳŜ ƳŞŘƛǘŜǊǊanéen 

de fortes pluies. A ce titre, la Baillaury qui débouche dans la baie de Banyuls a dû participer à nourrir 

la plage du Fontaulé en galets et graviers, cela de manière progressive, Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ 

millénaires. Il en est certainement de même pour Le Ravaner qui débouche plus au nord sur la plage 

ŘŜ ƭΩhǳƛƭƭŜΦ ! ƭŀ ƭƛƳƛǘŜ ŘŜ ƭŀ ŎƾǘŜ ǎŀōƭŜǳǎŜΣ ƭŀ aŀǎǎŀƴŜ ŀ ƛƴŘŞƴƛŀōƭŜƳŜƴǘ ǇŀǊǘƛŎƛǇŞ ŀǳ ǊŜŎƘŀǊƎŜƳŜƴǘ 

ǊŞƎǳƭƛŜǊ Ŝƴ ǎŀōƭŜ ŘŜ ƭŀ ǇƭŀƎŜ Řǳ wŀŎƻǳ ǇŀǊ ƭŜ ǇŀǎǎŞΦ /Ŝ ŦƭŜǳǾŜ ŀ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǎƻƴ ŜȄǳǘƻƛǊŜ Řŀƴǎ ƭŀ 

marinŀ Řǳ ǇƻǊǘ ŘΩ!ǊƎŜƭŝǎ ǎǳǊ aŜǊΣ Ŝǘ ǎŀ ŎƻƴǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŀǳȄ ŀǇǇƻǊǘǎ ǎŞŘƛƳŜƴǘŀƛǊŜ Ŝǎǘ nulle. 

 

 

Un premier regard sur la géomorphologie de la côte Vermeille révèle une alternance de caps rocheux 

et de petites plages "de poche" (terme consacré pour les plages coincéeǎ Řŀƴǎ ŘŜǎ ōŀƛŜǎύΦ [ΩŀǾŀƴǘ-côte 

ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘ ǊƻŎƘŜǳǎŜ Ŝǘ ŘŜ ƎǊŀƴŘŜǎ ǉǳŀƴǘƛǘŞǎ ŘŜ ǎŀōƭŜǎ ŎƻƴƴŜŎǘŜƴǘ ǇŀǊŦƻƛǎ ƭŜǎ ǇƭŀƎŜǎ 

voisines entre elles. Cette connexion est parfois très faible, toutefois un découpage de la côte 

rocheuse en "cellule sédimentaire" est proposé ici. 

Cette côte est soumise à des tempêtes violentes et donc indéniablement sujette à une dynamique 

sédimentaire très ŀŎǘƛǾŜΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘŜ ōŀƛŜǎ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜƴǘ ŀǳ ŘŞōƻǳŎƘŞ ŘΩǳƴ ǘƻǊǊŜƴǘ ƻǳ ŘΩǳƴ 

petit fleuve côtier dont le fonctionnement hydrologique est purement méditerranéen, avec de très 

fortes crues, qui participent activement à cette dynamique sédimentaire (et à de nouveaux apports ?). 
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Principaux o uvrages affectant la dynamique hydro -sédiment aire  

Une liste des ouvrages en enrochements de la côte Vermeille a été réalisée par le CEFREM en 2011 

dans le cadre du travail pour la DREAL pour le "plan de gestion des sédiments en Languedoc-

Roussillon" (Tableau 2). 

 

Tableau 2 : liste des ouvrages de protection côtière de Cerbère à Saint Cyprien. Les ouvrages en vert correspondent aux 
zones portuaires (données DREAL-LR, rapport CEFREM, Raynal et al., 2011 ǇƻǳǊ ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ Ǉƭŀƴ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ 

sédiments de 2011, Phase A1 du projet) 

 

Cette liste peut être mise à jour avec les éléments suivants : 

- lΩŞǇƛ anti-retour de la plage de Banyuls, construit entre 1985 et 1987 

- dΩŀǇǊŝǎ les ortho-ƛƳŀƎŜǎ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩLDb, la digue de Cerbère a été construite plus tôt, entre 

1972 et 1974, et non en 1976 

 

tŜǳ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜǎ ǎƻƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇƭŀƎŜǎ ŘŜ ƭŀ ŎƾǘŜ ǊƻŎƘŜǳǎŜ Ł ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘƛƎǳŜǎ ǇƻǊǘuaires, des 

murets et des baladoirǎ ŘŜ ŎǆǳǊ Ře villes (Collioure, Port-Vendres, Banyuls et Cerbère). La majorité des 

plages possède un muret de haut de plage ou une falaise, réflective lors des plus fortes tempêtes et 

épisodes de submersion (cf. ŘŜǎŎǊƛǇǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜ ǊŀǇǇƻǊǘ ŘŜ ƭΩ9L5Σ нлмпύΦ 
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III)  2ÅÖÕÅ ÂÉÂÌÉÏÇÒÁÐÈÉÑÕÅ ÓÕÒ ÌÁ ÄÙÎÁÍÉÑÕÅ 
ÓÅǲÄÉÍÅÎÔÁÉÒÅ ɀ ÐÒÉÎÃÉÐÁÕØ ÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔÓ 

Point de vue général  

Concernant les mouvements du rivage sableuxΣ ƭΩƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ côtière du Cerema 

(2015, Figure 10) indique que les déplacements long-terme du trait de côte sont en grande majorité 

très faibles sur la zone. Sur quelques plages, dont celles de Paulilles, et sur toutes les zones 

purement rocheuses, ils sont classés comme "non-perceptibles" (très proches de 0 m/an) sur 69 ans. 

/ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ƛƭ Ŝǎǘ ƛƴŘƛǉǳŞ ǉǳŜ ƭŀ ǇƭŀƎŜ ŘŜ ƭΩhǳƛƭƭŜΣ ŘŜ tŜȅǊŜŦƛǘŜ Ŝǘ Řǳ aƛƴŜǊŀƛ (à la frontière espagnole, 

non étudiée ici) ǎǳōƛǎǎŜƴǘ ǳƴŜ ŞǊƻǎƛƻƴ ƭŜƴǘŜΣ Ƴŀƛǎ ƴƻǘŀōƭŜΦ ! ƭΩopposé, la plage du centre de Banyuls 

(anse du Fontaulé) se serait légèrement élargie. 

Contrairement à la côte sableuse, la dynamique hydro-ǎŞŘƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ŎƾǘŜ ǊƻŎƘŜǳǎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ 

étudiée très fréquemment par les organismes scientifiques et les bureaux ŘΩŞǘǳŘŜǎΦ Un observatoire 

océanologique existe à .ŀƴȅǳƭǎΣ Ƴŀƛǎ ǎŜǎ ŀȄŜǎ ŘΩŞǘǳŘŜǎ Ŝǘ de recherche sont davantage en lien avec 

ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ōƛƻƭƻƎƛŜ ƳŀǊƛƴŜΣ ŘŜ ƭŀ ƎŞƻŎƘƛƳƛŜ ŘŜǎ ŜŀǳȄ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ǇƭŀƴŎǘƻƴƛǉǳŜΦ {ǳǊ 

la côte rocheuse, les bureaux ŘΩŞǘǳŘŜǎ ƻƴǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞ les collectivités dans la 

ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜǎ Ŝƴ ƳŜǊ Ǿƛŀ ŘŜǎ ŎŀƭŎǳƭǎ Ŝǘ ŘŜǎ ƳƻŘŞƭƛǎŀǘƛƻƴǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ŎƻƴǎǘǊuction et le 

dimensionnement de ŘƛƎǳŜǎΦ /Ŝ ǘȅǇŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŞǘǳŘƛŜǊ ƭŀ ǇǊƻǇŀƎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǾŀƎǳŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ 

baies urbanisées avec leurs ports, mais se préoccupe généralement moins de la dynamique 

sédimentaire. 

La déclinaison régionale de la Stratégie Nationale de Gestion Intégrée du Trait de Côte (SRGITC ; 

DREAL-Occitanie, 2018) traite également de la côte rocheuse. Il y est décrit que les plages concernées 

ǎƻƴǘ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ǎǘŀōƭŜǎ Ŝǘ ǉǳŜ ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ Řǳ ǎǘƻŎƪ ŘŜ ǎŀōƭŜ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ ǎǳǊ ƭŀ ȊƻƴŜ ŞƳŜǊƎŞŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ 

isolée sur chaque plage de baie. Cette vision des phénomènes semble limitée, et Ł ƭΩƛǎǎǳe de nos 

recherches et de ce travail, un peu réductrice. Au regard de la dynamique littorale et des risques, le 

document de la SRGITC se base ǎǳǊ ƭŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘŜ ƭΩ9L5 ŘŜ нлмп qui constatent que les plages sont 

globalement stables à la différence de la côte sableuse.  

Les objectifs principaux et la stratégie qui ressortent de ce document sont :  

- préserver la dynamique sédimentaire naturelle des plages de la côte rocheuse 

- lƛƳƛǘŜǊ ƭΩŀǊǘƛŦƛŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŜ ƳƛǘŀƎŜ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŎƾǘƛŝǊŜ ǇƻǳǊ ƎŀǊŘŜǊ ƭΩŜŦŦŜǘ ǊŞǎƛƭƛŜƴǘ Řes plages de 

la côte rocheuse. Un protocole de suivi annuel par image satellite et image aérienne ou oblique 

est décrit comme important sur cette portion de littoral. 

 

Selon la SRGITC, les interventions humaines sur les plages sont "principalement du reprofilage 

effectué par les communes avant la saison estivale. Les plages reprofilées sont  les plus fréquentées, 

systématiques en zone urbaine (Collioure : plages de la Ville et du Faubourg, Banyuls : Fontaulé, les 

Elmes, le Sanatorium, Cerbère : Peyrefite et ǇƭŀƎŜ ŘŜ ƭŀ ±ƛƭƭŜύΦ [ŀ ǇƭǳǇŀǊǘ Řǳ ǘŜƳǇǎΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ 

reprendre au printemps les matériaux accumulés contre les murs de fond de plage".  
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Figure 10 : extrait de l'indice national de l'érosion du trait de côte, montrant le peu de mouvements à l'échelle 
pluridécennale (69 ansύ Řǳ ǘǊŀƛǘ ŘŜ ŎƾǘŜΣ Ł ƭΩŜȄŎƭǳǎƛƻƴ ŘŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ "plages de poche" dont le nom a ici été indiqué. 
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5ΩŀǇǊŝǎ ƭΩŀƴŎƛŜƴ ƻǳǾǊŀƎŜ Řǳ [bI Ŝǘ {hDw9!I όŜǘ ŀǳǘǊŜǎ ŎƻƭƭŀōƻǊŀǘŜurs ; 1984) : "cette partie de la 

ŎƾǘŜ ƴΩŀ Ǉŀǎ ǎǳōƛ ŘŜ ƳƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴǎ ǎŜƴǎƛōƭŜǎ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜǎ ǘŜƳǇǎ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜǎΦ {ŜǳƭŜǎ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ōŀƛŜǎ 

ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ƻǴ ŘŞōƻǳŎƘŜ ǳƴ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǎƻƴǘ ŜƴŎƻǊŜ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ ŎƻƳōƭŜƳŜƴǘ ƭŜƴǘ ǇŀǊ ƭŜǎ 

alluvions". De nombreux éléments montrent que les parties rocheuses de la côte ne reculent pas, ou 

ŀƭƻǊǎ ǘǊŝǎ ƭŜƴǘŜƳŜƴǘ όǇŀǎ ŘŜ ǇƭŀǘƛŜǊǎΣ ōƭƻŎǎ ŞōƻǳƭŞǎ ŜƴŎƻǊŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜΣ ŎƾƴŜǎ ŘΩŞōƻǳƭƛǎ ǾŞƎŞǘŀƭƛǎŞǎύΦ 

{Ŝƭƻƴ ƭΩ9L5 (2014), la côte rocheuse évolue plutôt par le haut que par le bas avec des épisodes de 

ǊŜŎǳƭ ŘŜǎ ŦŀƭŀƛǎŜǎΣΧ  la mer se contente de remanier les sédiments en place (déplacements, roulage, 

polissage).  

 

Les grands documents ƴŀǘƛƻƴŀǳȄ ǎǳǊ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ƳƻƴǘǊŜƴǘ ǉǳΩŜƴ ŎƻƳǇaraison de la côte sableuse du 

golfe du Lion, le trait de côte des plages sableuses (graviers/galets) des baies de la côte Vermeille est 

stable. Les falaises sont également très stables dans le temps. Toutefois un suivi régulier est préconisé 

en raison des enjeux présents et des risques présents, ŘΩǳƴŜ ŦƻǊǘŜ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ et des 

interventions humaines (digues de port, murets, et reprofilage essentiellement). 

 

[Ŝ ǊŀǇǇƻǊǘ ŘŜ ǎǘŀƎŜ ŘŜ aŀǎǘŜǊ LL ŘŜ tΦ wƛŎƘŀǊŘΣ Ŧŀƛǘ ŀǳ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ DŞƻƎǊŀǇƘƛŜ ŘŜ ƭΩ¦ƴƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ 

Perpignan en 1993 avec le CEPREL όŀƴŎƛŜƴ ōǳǊŜŀǳ ŘΩŞǘǳŘŜ ǎǳǊ ƭŜ ƭƛǘǘƻǊŀƭ ǉǳƛ ǎŜǊŀ ŀǎǎƛƳƛƭŞ Ǉƭǳǎ ǘŀǊŘ Ł 

ƭΩ9L5ύΣ Ŝǎǘ ŎŜǊǘŀƛƴŜƳŜƴǘ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŎƻƳǇƭŜǘΣ ǇŜǳǘ-şǘǊŜ ŀǾŜŎ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜ ƭΩ9L5 ŘŜ нлмпΣ ǉǳŀƴǘ Ł ƭŀ 

description du paysage des plages de la côte rocheuse. Le travail se base sur de très nombreuses 

ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴ Ŝǘ ǳƴ ƛƳǇƻǎŀƴǘ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘŜ ǊŜƳƻƴǘŞŜ ŘΩŀǊŎƘƛǾŜǎΦ /Ŝ ǊŀǇǇƻǊǘ ƳƻƴǘǊŜ ǉǳΩŀǳ 

moins 42 plages peuvent être comptabilisées sur la côte rƻŎƘŜǳǎŜΣ Ŝǘ ǉǳŜ ŎƘŀŎǳƴŜ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎ Ŝǎǘ ƭŜ 

ǊŞǎǳƭǘŀǘ ŘΩǳƴŜ ƘƛǎǘƻƛǊŜ ǎƻǳǾŜƴǘ ŎƻƳǇƭŜȄŜΦ /ŜǘǘŜ ƘƛǎǘƻƛǊŜ ǇǊƻǳǾŜ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ƎŞƻƭƻƎƛŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ 

ǊŜǘǊƻǳǾŜ ŀǳǎǎƛ Ŝƴ ƳŜǊ ǎǳǊ ƭΩŀǾŀƴǘ-côte (qui influence la plage) Τ ŘŜ ƭΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊƻŎƘŜǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜǎ 

ǉǳƛ ǎƻƴǘ ŘŜ ŘŜǳȄ ǘȅǇŜǎ όƛƭ Ŝǎǘ Ł ŎŜ ǘƛǘǊŜ ŘŞŎǊƛǘ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ Řǳ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘΩŀƭǾŞƻƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎŎhistes 

des falaises côtières par le sel) Τ ŘŜ ƭΩƘȅŘǊƻƭƻƎƛŜ Ŝǘ Řǳ ŘŞŎƻǳǇŀƎŜ ŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ŦƭŜǳǾŜǎ Ŝǘ ǘƻǊǊŜƴǘǎ ; 

ŘŜǎ ŀǇǇƻǊǘǎ ǇŀǊ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ŘŜǎ ǘŀƭǳǎ ƻǳ ŦŀƭŀƛǎŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ŘŜ Ƙŀǳǘ ŘŜ ǇƭŀƎŜ Τ ŘŜ ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ŀǳȄ ƘƻǳƭŜǎΧ  

tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ ŘŞŎǊƛǘ les interǾŜƴǘƛƻƴǎ ǎǳŎŎŜǎǎƛǾŜǎ ŘŜ ƭΩIƻƳƳŜ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜ ·L·ŝƳŜ ǎƛŝŎƭŜ όŀǳ 

moins) avec des modifications des principales baies où se trouvent les villes actuelles, impliquant la 

construction de digues, de creusement de ports, de remblais pour construire des lotissement en 

ŎƻƳōƭŀƴǘ ŘŜǎ ǇŜǘƛǘǎ ǊŀǾƛƴǎΧ   

Ce rapport comprend de nombreuses observations sur la dynamique saisonnière des différentes 

fractions de bancs de galets et sédiments plus fins sur la plage, mais aussi des informations sur les 

modes de gestions des plages à cette époque (rechargements, reprofilages, nivellement,...), éléments 

qui seront rappelées ici dans la description de chaque site. 

 

Si les données bathymétriques sur la zone sont très limitées, plusieurs comparaisons ont été faites 

sur la zone du Racou où davantage de données existent. Une comparaison des bathymétries 

historiques du SHOM a été réalisée dans la thèse de Brunel de 2010 (Figure 11). 
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Figure 11 : comparaison des données bathymétriques anciennes du SHOM entre 1895 et 1984 réalisé par Brunel, 2010. 

 

Cette cartographie montre que les fonds se sont affaissés et donc appauvris en sable devant le Racou 

au cours du siècle dernier (hormis sur certains points au large vers -нл Ƴύ Ŝǘ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ŦƻǊǘ ǇǊƻōŀōƭŜ 

ǉǳŜ ŎŜǘ ŀǇǇŀǳǾǊƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ п 700 m3/an soit en lien avec la diminution des apports en sable 

ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩŜƳōƻǳŎƘǳǊŜ ŘŜ ƭŀ aŀǎǎŀƴŜ Ŝǘ ƭΩŜȄǇƻǊǘ Řǳ ǎŀōƭŜ ǇŀǊ ŘŜǎ ŎƻǳǊŀƴǘǎ ŘΩŀǊǊŀŎƘŜƳŜƴt 

puissants lors des tempêtes, qui lui aurait continué (Aleman et al., 2019a). 

Le CEFREM avance dans son étude sur les pertes au large (projet PAUL : Aleman et al., 2019a) un 

ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ŘŜ ŎƻǳǊŀƴǘ ŘΩŀǊǊŀŎƘŜƳŜƴǘ ǾŜǊǎ ƭŜ ƭŀǊƎŜ ƭƻǊǎ Řes tempêtes, courant contraint par la 

topographie du substratum rocheux, qui favoriserait ce transport avec des perte de sable vers le 

large (Figure 12).  

Le trait de côte est en recul constant depuis 1895 et les bilans sédimentairŜǎ ŘŜ ƭΩŀǾŀƴǘ-côte sont 

négatifs, avec -215 000 m3 (± 23 000 m3) entre 1984 et 2009 relevés par Raynal et al. (2013), soit près 

de 8 000 m3 de sable perdus ǇŀǊ ŀƴΣ ŎŜ ǉǳƛ ǘŜƴŘǊŀƛǘ Ł ǇǊƻǳǾŜǊ ǉǳŜ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ǎΩŀŎŎŞƭŝǊŜ (peut-être du 

Ŧŀƛǘ ŘŜ ƭŀ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ǊŜŎƘŀǊƎŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭŀ aŀǎǎŀƴŜύ. Entre 2011 et 2015, la perte a été 

ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊŜ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŀ ŎƻƳǇŀǊŀƛǎƻƴ récente des dernières données LiDAR (Aleman et 

al., 2019b). 
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Figure 12 : bathymétrie multifaisceaux ŘŜ ƭΩŀǾŀƴǘ-côte de la plage du Racou datant de 2007, montrant aussi le plateau 
rocheux proéminent devant Porteils. Sur cette figure de Pennec (2013), Aleman et al. (2019a) ont indiqué par des flèches 
les courants côtiers lorǎ ŘŜǎ ǘŜƳǇşǘŜǎ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ŘŞǊƛǾŜ ƭƛǘǘƻǊŀƭŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŘŞǾƛŞŜ ŀǳ wŀŎƻǳ Ŝƴ ǳƴ ŎƻǳǊŀƴǘ ŘΩŀǊǊŀŎƘŜƳŜƴǘ ǾŜǊǎ 
ƭŜ ƭŀǊƎŜΣ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜǎ ƭƛƴŞŀƳŜƴǘǎ ǊƻŎƘŜǳȄ ƛŎƛ ǎǳǊƭƛƎƴŞŜǎ Ŝƴ ǘǊŀƛǘǎ ŘǊƻƛǘǎ ŦƛƴǎΦ [ŀ ŦƭŝŎƘŜ ōƭŀƴŎƘŜ Ł ƎŀǳŎƘŜ ƛƴŘƛǉǳŜ ƭΩƛƴŎƛŘŜƴŎŜ 
des houles. 

 

Deux études plus récentes traitent spécifiquement de la morphodynamique à relatif court terme des 

autres plages de la côte rocheuse :  

¶ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜ ƭΩ9L5 ŘŜ нлмп όIŜǳǊǘŜŦŜǳȄ Ŝǘ [ŀƴȊŜƭƭƻǘǘƛύ : "Dynamique morphologique des plages de la 

côte rocheuse des Pyrénées Orientales" (DREAL-Occitanie) ;  

¶ ƭŀ ǘƻǳǘŜ ŘŜǊƴƛŝǊŜ ŞǘǳŘŜ Řǳ /9Cw9a ό¦ƴƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ tŜǊǇƛƎƴŀƴύ ǇǳōƭƛŞŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǊŀǇǇƻǊǘ ŘΩŞǘǳŘŜ 

SENVISAT (étude projet SENVISAT, rapport de phase 1,  Aleman et al., 2019c, pour le compte du 

PNMGL). 

 

/Ŝǎ ŘŜǳȄ ŞǘǳŘŜǎ ǎΩŀǇǇǳƛŜƴǘ ǎǳǊ ŘŜ nombreux levés de terrain : levés topo-bathymétriques, 

ƎǊŀƴǳƭƻƳŞǘǊƛŜǎ όŞǘǳŘŜ ŘŜ ƭΩ9L5ύΣ Ŝǘ ǎǳƛǾƛǎ ŘŜ ǘǊŀƛǘ ŘŜ ŎƾǘŜΣ Ŝǘ ŎŜǎ ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘŜ ƳƛŜǳȄ 

cerner le fonctionnement de certaines plages en montrant une dynamique saisonnière et 

évènementielle significative entre chaque levé. 

 

Liste des données existantes sur la zone : 

¶ LiDAR topographique des étés 2009 et 2015 à la limite avec la côte sableuse (modèle 

numérique de terrain-MNT relevé par des méthodes de télémétrie laser aéroportée ; projet 

Litto-3D SHOM/IGN, dans lequel seules les plages du Racou et Porteils sont couvertes en 

bathymétrie)  
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¶ LiDAR topo-ōŀǘƘȅƳŞǘǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŞǘŞ нлмм όŘƻƴƴŞŜǎ {IhaκLDbκ5w9![ ; Figure 4) 

¶ Traits de côtes : levés GPS DDTM 66 (juin 2011, octobre 2012), EID (décembre 2012, janvier 

2013), et CEFREM (mai et octobre 2017 ; avril et octobre 2018).  

¶ Profils en travers : levés DGPS-sondeur EID réalisés de décembre 2012 à janvier 2013. 

¶ MNT topo-bathymétrique DGPS-sondeur du CEFREM, avec 4 campagnes successives qui 

couvrent les 3 anses de Paulilles (Bernadi, Paulilles et Fora), ainsi que la plage principale du 

centre-ville de Banyuls aux printemps et automnes de 2017 et 2018. 

 

La marge ŘΩŜǊǊŜǳǊ ŘŜ ŎŜǎ ƭŜǾŞǎ Ŝǎǘ ŘŜ Ҍκ- 2 m en XY (positionnement plan) sur la localisation du trait 

de côte, en raison surtout des conditions de surcote météorologique et du niveau marin qui varient 

ŘΩǳƴ ƧƻǳǊ Ł ƭΩŀǳǘǊŜΦ [Ŝǎ ƳŜǎǳǊŜǎ Řǳ ǊŜƭƛŜŦ Ŝǘ ŘŜǎ ǇǊƻŦƛƭǎ ǘƻǇƻ-bathymétriques ont une erreur absolue 

liée au matériel de mesure et aux opérateurs de +/- 3 cm en topographie et +/- 6 cm en bathymétrie 

όƭΩŜǊǊŜǳǊ ƳŀȄƛƳŀƭŜ ŘŜ с ŎƳ Şǘŀƴǘ ƻōǎŜǊǾŞŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇŀǊǘƛŜǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ǇǊƻŦƻƴŘŜǎ ǾŜǊǎ -10 m).  

 

Profil 1 : 

plage du 

Portell 

(Porteils)  

topographie 22/01/2013 Profil 4 : 

plage de 

Paulilles 

nord 

bathymétrie 20/02/2013 Profil 8 : 

Peyrefite 

nord 

topographie 22/01/2013 

bathymétrie 20/02/2013 topographie 05/04/2013 bathymétrie 20/02/2013 

topographie 05/04/2013 Profil 5 : 

plage de 

Paulilles 

sud 

bathymétrie 20/02/2013 Profil 9 : 

Peyrefite 

sud 

topographie 22/01/2013 

Profil 2 : 

plage de 

l'Ouille 

bathymétrie 20/02/2013 topographie 05/04/2013 bathymétrie 20/02/2013 

topographie 05/04/2013 Profil 6 : 

plage de 

Banyuls 

Fontaulé 

nord 

topographie 22/01/2013 Profil 10 : 

anse 

cerbère 

nord 

topographie 22/01/2013 

Profil 3 : 

Collioure 

topographie 22/01/2013 bathymétrie 20/02/2013 bathymétrie 20/02/2013 

bathymétrie 20/02/2013 Profil 7 : 

plage de 

Banyuls 

Fontaulé 

sud 

topographie 22/01/2013 Profil 11 : 

anse 

cerbère 

sud 

topographie 22/01/2013 

topographie 05/04/2013 bathymétrie 20/02/2013 bathymétrie 20/02/2013 

  
Tableau 3 Υ ƭƛǎǘŜ ŘŜǎ ƭŜǾŞǎ ǊŞŀƭƛǎŞǎ ǇŀǊ ƭΩ9L5-aŞŘƛǘŜǊǊŀƴŞŜ ǇƻǳǊ ƭΩŞǘǳŘŜ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ Ł ƭŀ ŎƾǘŜ ǊƻŎƘŜǳǎŜ ŘŜ нлмп 
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printemps 2017 automne 2017 printemps 2018 automne 2018 

 

Topographie 

et trait de 

côte 

Bernadi 19/05/2017 03/10/2017 24/04/2018 04/10/2018 

Paulilles 19/05/2017 03/10/2017 24/04/2018 04/10/2018 

Forat X 03/10/2017 24/04/2018 04/10/2018 

Banyuls 10/05/2017 04/10/2017 24/04/2018 05/10/2018 

Bathymétrie 

Bernadi 04/07/2017 28/09/2017 23/04/2018 28/09/2018 

Paulilles X 28/09/2017 23/04/2018 28/09/2018 

Forat X 28/09/2017 23/04/2018 28/09/2018 

Banyuls 04/07/2017 27/09/2017 23/04/2018 28/09/2018 

  

X = levé non disponible 

  Tableau 4 : liste des levés récents par le CEFREM (2017-2018) pour le projet Senvisat (rapport Aleman et al., 2019c) 

 

 

Figure 13 : sites ŞǘǳŘƛŞǎ ǇŀǊ ƭΩ9L5 Ŝƴ нлмп ŀǾŜŎ ŘŜǎ ǎǳƛǾƛǎ Řǳ ǘǊŀƛǘ ŘŜ ŎƾǘŜΣ ŘŜ ƭŀ ǘƻǇƻƎǊŀǇƘƛŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ƎǊŀƴǳƭƻƳŞǘǊƛŜ Ŝƴ 
plusieurs points du profil de plage (depuis le haut de plage vers la zone mouillée du talus de collision). 
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Figure 14 : évolution historique de la Plage de Peyrefite ; trait de côte 2012 (DREAL LR ς DDTM66) recalé sur photo 
aérienne 1942 (EID, 2014) 

 

 

Figure 15 Υ ŜȄŜƳǇƭŜ ŘŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜ ŘΩǳƴ ǎǳƛǾƛ ab¢ ŘŜ ƭŀ ǘƻǇƻƎǊŀǇƘƛŜ Ŝǘ ōŀǘƘȅƳŞǘǊƛŜ ŎƻƳǇƭŜȄŜ ŘŜǎ о anses de 
Paulilles (du nord au sud Υ .ŜǊƴŀŘƛΣ tŀǳƭƛƭƭŜǎ Ŝǘ CƻǊŀύ ǇŀǊ ƭŜ /9Cw9aΣ ƛŎƛ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭŜǳǊ ŎŀƳǇŀƎƴŜ ŘŜ ƭΩŀǳǘƻƳƴŜ нлмуΦ 
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Figure 16 : exemple de représentation en dégradé de couleurs de la topographie et de la bathymétrie de Paulilles (levés 
automne 2018 - rapport Senvisat, CEFREM-EID, 2019) 

 

 

Figure 17 : exemple de topographie et de bathymétrie de la plage de Banyuls (printemps 2018) montrant clairement la 
ǘǊŀŎŜ ŘΩǳƴ ƭƻōŜ ŘŜ delta sous-marin au-ŘŜǾŀƴǘ ŘŜ ƭΩŜƳōƻǳŎƘǳǊŜ ŘŜ ƭŀ Baillaury (rapport Senvisat, CEFREM-EID, 2019) 
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Figure 18 : Illustrations tirées ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ 9L5 ŘŜ ƭŀ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ǎŀƛǎƻƴƴƛŝǊŜ Řǳ ǘǊŀƛǘ ŘŜ ŎƾǘŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ōŀƛŜǎ ŘŜ ƭŀ ŎƾǘŜ 
rocheuse entre juin 2011 et fin décembre 2012 (fonds orthophotographies littorales V2 IGN /MEDDE de 2011 ; EID 2014) 

 

Principaux résultats  tirés  des études EID ɀ CEFREM de 2014 ɀ 2019  

EID, 2014 

 

Comme illustré précédemment (Figure 14)Σ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜ ƭΩ9L5 ŘŜ нлмп ǇǊƻǇƻǎŜ ŘΩŀōƻǊŘ ǳƴŜ 

comparaison des traits de côte des plages de poche sur une perspective de très long-terme, en 

confrontant des images aériennes anciennes de 1940-1950 avec des levés réalisés au GPS par le 

Conseil Départemental des Pyrénées Orientales (CD-66) et la DREAL.  

Ces comparaisons sur une durée de 60-70 ans indiquent pour la majorité des cas une étonnante 

stabilité des plages de la côte rocheuse. LΩŞŎŀǊǘ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ǘǊŀƛǘ ŘŜ ŎƾǘŜ ŘŜǎ ŀƴƴées 1942 ou 1952 est 

très faible avec celui ŘŜ нлмнΦ /ΩŜǎǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ŦǊŀǇǇŀƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇƭŀƎŜǎ ŘŜǎ ŀƴǎŜǎ ŘŜ tŀǳƭƛƭƭŜǎ et 

de Peyrefite, où les traits de côte semblent pratiquement ne pas avoir bougé. 

[ΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ƭŀ Ǉƭǳǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴǘŜ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭŀ ǇƭŀƎŜ ŎŜntrale de Banyuls qui a fortement évolué du fait 

ŘŜ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǇƻǊǘ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ŘƛƎǳŜ ǎŞǇŀǊŀǘǊƛŎŜ ƳǳƴƛŜ ŘŜ ǎƻƴ ŞǇƛ ŎƻǳǊōŜΦ Lƭ Ŝƴ Ŝǎǘ ŘŜ ƳşƳŜ ŀǾŜŎ 

les aménagements de la baie de Collioure qui semblent avoir fait réduire la largeur de la plage, en 

plus de ƭΩŞŎƻǳǊǘŜǊ ŀǳ ǎǳŘΣ ŀǳ ǇǊƻŦƛǘ ŘŜǎ ǇƭŀƎŜǎ ŘŜ {ŀƛƴǘ-Vincent. On note par ailleurs une légère 

avancée de la plage du Sanatorium au nord de Banyuls et de la plage du Portell près du Racou. 

¢ƻǳǘŜŦƻƛǎ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜǎ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘǎΣ Ŝƴ ƎŞƴŞǊŀƭ ŘΩǳƴŜ ŘƛȊŀƛƴŜ ŘŜ ƳŝǘǊŜǎΣ ƳƻƴǘǊŜ ƭŀ ƭŜƴǘŜǳǊ ŘŜǎ 

ǇƘŞƴƻƳŝƴŜǎ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴκŀŎŎǊŞǘƛƻƴ ǎǳǊ ŎŜǎ ǎƛǘŜǎΣ ŦŀŎŜ Ł ƭŀ ŎƾǘŜ ǎŀōƭŜǳǎŜ ƻǴ ƭŜ ƭƛǘǘƻǊŀƭ a  pu se déplacer 

de 100 m en 70 ans. 
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[ΩŀǳǘǊŜ ǊŞǎǳƭǘŀǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭ de cette étude Ŝǎǘ ǉǳŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ saisonnière de toutes les plages est bien 

visible. Comme attendu, les sédiments de ces plages ne sont pas immobiles et des échanges 

ǎΩƻǇŝǊŜƴǘ ŜƴǘǊŜ ƭŀ ǇƭŀƎe émergée et la plage immergée.  En comparant les traits de côte de juin 2011, 

octobre 2012 et décembre 2012 (Figure 18), ƛƭ ǎΩŀǾŝǊŜ ǉǳŜ ƭe trait de côte Ł ƭΩŀǳǘƻƳƴŜ 2012 apparait 

systématiquement en retrait. Pourtant, ce levé est celui qui fait suite à la période la plus longue en 

ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ŦƻǊǘŜ ŀƎƛǘŀǘƛƻƴ όǾƻƛǊ ƭŀ ŎƻǳǊōŜ ŘŜ ƭŀ ǇǳƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ƘƻǳƭŜ Ŝƴ Figure 18). Il est donc 

possible que, sur la côte rocheuse, Ł ƭΩƛƴǾŜǊǎŜ ŘŜǎ ŎƾǘŜǎ ǎŀōƭŜǳǎŜǎΣ les plages soient généralement 

Ǉƭǳǎ ŞǘǊƻƛǘŜǎ ƭΩŞǘŞ Ŝǘ ǎΩŞƭŀǊƎƛǎǎŜƴǘ ƭΩƘƛǾŜǊΣ Řŀƴǎ ǳƴ ǇǊƛƴŎƛǇŜ ŘŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ƻǴ ƭŜǎ ǇŜǘƛǘŜǎ ǾŀƎǳŜǎ 

remontent les sédiments vers le haut du profil, tandis que les grosses vagues les balayent et les 

répartissent sur une surface supérieure. On note une dynamique différente, et généralement plus 

forte au niveau des embouchures, par exemple celle du Ravaner au niveau ŘŜ ƭŀ ǇƭŀƎŜ ŘŜ ƭΩhǳƛƭƭŜ ό"le 

débit de crue du Ravaner peut atteindre 500 m3/s") ou celle de la Baillaury sur la plage centrale de 

Banyuls. De nouveau, la plage de Paulilles apparait très stable à cette échelle saisonnière, tout 

ŎƻƳƳŜ tŜȅǊŜŦƛǘŜΦ 9ƴŦƛƴΣ ƻƴ ƴƻǘŜ ǳƴ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘ ŞǘǊŀƴƎŜ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ ŎƘǊƻƴƛǉǳŜ ŘŜǎ ŜȄǘǊŞƳƛǘŞǎ ƴƻǊŘ 

des plages de Collioure et de Cerbère sur cette période, peut-être à mettre sur le compte "de 

ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ŀǳȄ ƘƻǳƭŜǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ ǎǳŘΣ Ł ƭΩŀŎǘƛƻƴ Řǳ ǘƻǊǊŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ ƴƻǊŘ ŘŜ /ŜǊōŝǊŜΣ Ƴŀƛǎ 

cela reste à vérifier". /ŜǘǘŜ ŀŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǎǘ évoquée à plusieurs reprises comme un 

facteur important et marquant de la dynamique de la plage tout au long du rapport. 

Interprétation des analyses granulométriques des sables (EID, 2014) 

 

5ŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ŞǘǳŘŜΣ ŀǳŎǳƴŜ ŀƴŀƭȅǎŜ ƎǊŀƴǳƭƻƳŞǘǊƛǉǳŜ ŦƛƴŜ ƴΩŜǎǘ ǊŞŀƭƛǎŞŜ ό5рлΣΧύΣ Ƴŀƛǎ ƭŜs prélèvements 

sur chacune de ces plages montrent une dominance des sables (diamètre compris entre 0,1 et 

1 mm ; 18 échantillons sur 33), puis des graviers (1 à 10 mm ; 10 échantillons). Les points de 

prélèvement se situent au milieu de la plage, après la berme, sur la berme, et sur la zone immergée 

du talus de collision (Z ~0,5 m ; Figure 19ύΦ [Ŝǎ ƎŀƭŜǘǎ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǎ ǊŀǊŜǎΣ Ŝǘ ƭΩon trouve également 

fréquemment de la terre à proximité du débouché des torrents. Il est signalé que sur la grande 

majorité des sites, les petits fonds au-delà de -0.50 m de profondeur sont composés en grande 

majorité de matériaux plus grossiers : galets ou même blocs. 

Ce résultat, en apparence banal, est essentiel pour comprendre la morphodynamique des plages de 

ƭŀ ŎƾǘŜ ±ŜǊƳŜƛƭƭŜΦ 9ƴ ƎŞƴŞǊŀƭΣ ƭŜǎ ǎŞŘƛƳŜƴǘǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ƎǊƻǎǎƛŜǊǎ ŘΩǳƴŜ ǇƭŀƎŜ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜƴǘ 

systématiquement charriés et expulsés par les vagues sur la partie la plus haute du profil de plage. 

[Ŝǎ ǎŀōƭŜǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ Ŧƛƴǎ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜƴǘ Ł ƭΩƛƴǾŜǊǎŜ ǎǳǊ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ ƛƳƳŜǊƎŞŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ ǇǊƻŦƻƴŘŜΦ DŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘΣ 

les plages à cordons de galets se présentent avec des galets en haut de plage, et du sable en partie 

basse, au niveau du trait de côte ou sur la zone immergée (cf. site des Aresquiers à Frontignan dans 

ƭΩIŞǊŀǳƭǘύΦ  [ΩŞǘǳŘŜ 9L5 ŘŜ нлмп montre ǉǳŜ ƭŜ ǎŀōƭŜ Ŝǎǘ ǎǳǊ ƭŀ ǇƭŀƎŜΣ Ŝǘ ƭŜǎ ƎǊƻǎ ƎŀƭŜǘǎ ǎƻǳǎ ƭΩŜŀǳΦ /ŜŎƛ 

ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ ǇŀǊ ƭŜ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ǇƭŀƎŜǎ sont le plus souvent bordées en partie hautŜ ŘΩŞƭŞƳŜƴǘǎ ǘǊŝǎ 

réflectifs : falaises, murets, perrésΣ ǘŀƭǳǎ ŘŜ ǘŜǊǊŜǎΧ  Lors des tempêtes, lorsque les plages sont 

totalement submergées, les vagues sont réfléchies et peuvent "nettoyer" totalement la plage de 

son sable, où il ne reste plus alors que de gros galets roulés par les vagues. Les sédiments fins partent 

ǎǳǊ ƭΩŀǾŀƴǘ-côte lors de la tempête, pour ensuite revenir Ł ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ƭΩŞǇƛǎƻŘŜ, ou lors des évènements 

successifs de houle moins violents qui permet le charriage du sable et des grŀǾƛŜǊǎ ƧǳǎǉǳΩŜƴ ǇŀǊǘƛŜ 

haute émergeante du profil de plage. 
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Figure 19 : graphique montrant la répartition des classes granulométriques des 33 échantillons de sédiments prélevés par 
l'EID en 2013 sur les différentes plages de la côte Vermeille ; dominance des sables grossiers et des graviers (n.b. : les 
galets sont par contre très ǇǊŞǎŜƴǘ ǎǳǊ ƭΩŀǾŀƴǘ-côte) ; EID, 2014 

 

Cette étude apporte peu de comparaisons saisonnières des profils de plage. Néanmoins, quelques 

profils qui ont été levés à deux reprises, comme à Portell et sur la plage centrale de Collioure, repris 

en Figure 20, montrent des changements importants sur la partie émergée du profil et proche du 

trait de côte au niveau du talus et de la berme, en seulement 2 mois et demi. 

 

 

Figure 20 : profils topographiques réalisés par l'EID à 2 reprises à Portell et Collioure durant l'hiver 2013 (le 22 janvier et 
le 5 avril 2013 ; profils réalisés au centre de chaque plage) illustrant à chaque fois des changements importants  
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ü Au vue de ces résultats, il est indéniable que les changements sont importants sur les profils 

de plage de la côte rocheuse Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŞǾŝƴŜƳŜƴtielle / saisonnière, ceci en fonction de la 

chronique des tempêtes hivernales (et phases de beau temps).  

ü Comme observé également ǎǳǊ ƭŀ ŎƾǘŜ ǎŀōƭŜǳǎŜΣ ƭŜǎ ǇƘŀǎŜǎ ƘƛǾŜǊƴŀƭŜǎ όŘΩƻŎǘƻōǊŜ Ł Ƴŀƛύ 

durant lesquelles se produisent les tempêtes ƴΩŜƴƎŜƴŘǊŜƴǘ pas systématiquement de 

ƭΩŞǊƻǎƛƻƴΦ Lƭ ŀǊǊƛǾŜ ŦǊŞǉǳŜƳƳŜƴǘ ǉǳŜ ŘŜǎ ǘŜƳǇşǘŜǎ ŜȄǇǳƭǎŜƴǘ ŘŜ ƎǊŀƴŘŜǎ ǉǳŀƴǘƛǘŞǎ ŘŜ ǎŀōƭŜ 

sur le haut de plage comme observé ici à Portell (Figure 20) ŘǳǊŀƴǘ ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ƭΩƘƛǾŜǊ нлмо-

2014.  

ü Enfin, il semble que la phase estivale puisse produise des changements importants du trait 

de côte. 

 

La particularité des tempêtes qui favorisent la remontée du sable sur la plage est un phénomène  

encore difficilement expliqué. Il est évoqué dans plusieurs études (Gervais, 2012) que les 

caractéristiques précises des tempêtes, telles que la durée des phases respectives du "montant" et 

du "tombant" (croissance puis ŘŞŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ƭΩŀƎƛǘŀǘƛƻƴύΣ ƻǳ ƭΩŀƴƎƭŜ ŘΩƛƴŎƛŘŜƴŎŜ ŘŜǎ ǾŀƎǳŜǎ Ŝǘ ƭŜǳǊǎ 

périodes, influent grandement sur la réponse de la plage. Sur la côte rocheuse, il est très clair que 

ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘƛŦŦŞǊŜƴciée des baies par rapport à ƭŀ ŘƛǊŜŎǘƛƻƴ ŘΩƻǊigine de la houle au large est un 

critère important qui va induire des réponses très différentes selon les plages.  

 

CEFREM, 2019 (étude intégrée dans le projet SENVISAT)  

 

Le CEFREM a réalisé quatre campagnes de mesures aux printemps et automne 2017 et 2018 sur les 

trois plages des anses de Paulilles et celle de Banyuls. La comparaison des MNT leur a permis de 

calculer des volumes de sabls gagnés ou perdus sur la plage émergée (topographie) ou immergée 

όōŀǘƘȅƳŞǘǊƛŜ ŘŜ ƭΩŀǾŀƴǘ-côte), ceci pour 3 périodes de temps successives : la phase estivale 2017, la 

phase hivernale 2017-2018 et la phase estivale 2018. 

Le Tableau 5 présente les budgets sédimentaires topographiques et bathymétriques de ces 4 plages. 

Les auteurs signalent que les volumes sédimentaires déplacés sont relativement faibles en 

comparaison avec ceux des plages sableuses ouvertes du Roussillon (ex. : Aleman et al., 2017 ; 

ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŎŜƴǘŀƛƴŜǎ Ł Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴ ƳƛƭƭƛŜǊ ŘŜ ƳŝǘǊŜǎ Ŏǳōes). [Ŝǎ ƳŀǊƎŜǎ ŘΩŜǊǊŜǳǊ ǾŀǊƛŜnt ici en fonction 

des levés et ŘŜǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ Řǳ ŦƻƴŘ ŎƻƳǇǊƛǎ Řŀƴǎ ƭŀ ƳŀǊƎŜ ŘΩŜǊǊŜǳǊ ǾŜǊǘƛŎŀƭŜ ŘŜ Ҍκ- 10 cm (mesure 

ŘŜ ƭΩŞƭŞǾŀǘƛƻƴ ½ du relief). [ŀ ǇƭŀƎŜ ŞƳŜǊƎŞŜ ŘŜ .ŜǊƴŀǊŘƛ ŀƭǘŜǊƴŜ ŜƴǘǊŜ ǇŜǘƛǘŜǎ ǇƘŀǎŜǎ ŘΩŀŎŎǊŞǘƛƻƴ Ŝǘ 

ŘΩŞǊƻǎion, ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭΩŀǾŀƴǘ-côte est principalement en érosion. La plage de Paulilles est en érosion 

sur les trois périodes avec une avant-côte stable. La plage émergée du Forat a un budget 

sédimentaire stable, ƭΩŀǾŀƴǘ-ŎƾǘŜ ŀƭǘŜǊƴŜ ŜƴǘǊŜ ǇŜǊǘŜ ƭΩƘƛǾŜǊ Ŝǘ Ǝŀƛƴ ƭΩŞǘŞΦ Plus au sud, à Banyuls, la 

baie de Fontaulé présente un fonctionnement particulier, avec ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ très forte des crues de la 

Baillaury dans la dynamique du delta sous-marin όǾƛǎƛōƭŜ ǎƻǳǎ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ŘΩǳƴ ōŀƴŎ ŘŜ ǎŀōƭŜ ƳŀǊǉǳŞ 

au sud de la plage). A noter que les bathymétrieǎ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ ŀǳ ǇǊƛƴǘŜƳǇǎ Ŝǘ Ł ƭΩŀǳǘƻƳƴŜ нлмт ƴŜ 

sont pas assez étendues vers le sud (contraintes de navigation) pour identifier ce delta. Des 

"taches" ǎǳǊ ƭŜǎ ab¢ ƳƻƴǘǊŜƴǘ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ŘŜ ŎŜ ŘŜƭǘŀ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭΩŞǘŞ нлмуΦ {ǳǊ ƭŜ ǊŜǎǘŜ ŘŜ ƭa zone, 

ƭΩŀǾŀƴǘ-côte est très stable, excepté les petits fonds proches du rivage qui sont érodées durant 
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ƭΩƘƛǾŜǊ нлмт-2018 (deuxième ligne du Tableau 5). La plage émergée présente une légère érosion 

ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩŞǘŞ нлмтΣ Ǉǳƛǎ ŘŜ ƭΩŀŎŎǊŞǘƛƻƴ ƳŀǊǉǳŞŜ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ǇŞǊƛƻŘŜǎ : hiver 2017-

2018 et surtout été 2018. 

 

 

Tableau 5 : budget sédimentaire topographique et bathymétrique en m
3
 et en m

3
/m² des plages de poche de Banyuls, el 

Forat, Paulilles et Bernardi. En rouge les pertes, en bleu les gains, en vert les périodes stables ; en gris les cas où aucune 
ƳŜǎǳǊŜ ƴΩŀ Ǉǳ şǘǊŜ ǊŞŀƭƛǎŞŜ (CEFREM, Aleman et al., 2019c) 

 

La Figure 21 reprend les données de volume brutes du CEFREM et montre que les changements sur la 

plage émergée peuvent-şǘǊŜ ŀǳǎǎƛ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ Ŝƴ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩǳƴ ŎȅŎƭŜ ŘΩǳƴŜ ŀƴƴŞŜ 

complète que sur la plage immergée, ce qui diffère en cela des plages purement sableuses où 

ƘŀōƛǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ƭŀ ȊƻƴŜ ƛƳƳŜǊƎŞŜ ǾŀǊƛŜ ŘΩǳƴ ŦŀŎǘŜǳǊ мл Ŧƻƛǎ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊΦ 5ŀƴǎ ǳƴŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜ ƳŜǎǳǊŜΣ ƭŜǎ 

ǊƻŎƘŜǊǎ ǇǊŞǎŜƴǘǎ ǎƻǳǎ ƭΩŜŀǳ ǎŜƳōƭŜƴǘ ŦƛȄŜǊ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŜ ƭŜǎ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞǎ Ře déplacement des parties 

sableuses du profil immergé. 

 

[ŀ ōŀƛŜ ŘŜ CƻƴǘŀǳƭŞ όǇƭŀƎŜ ŘŜ .ŀƴȅǳƭǎ ŎŜƴǘǊŜύ ƻǳ ƭŜǎ о ŀƴǎŜǎ ŘŜ tŀǳƭƛƭƭŜǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ǳƴ ōǳŘƎŜǘ ŘŜ ǎŀōƭŜ 

constant ; des pertes ou des gains de sédiment ǾŜǊǎκŘŜǇǳƛǎ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ se manifestent, au-delà des 

fonds de -10 m ou sur les côtés de la baie. 

Il est possible, de notre point de vue, que les plages de Paulilles puissent échanger du sable entre 

elles lors des tempêtesΦ aŀƛǎ ŎŜ ƎŜƴǊŜ ŘΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜ ŘŜǾǊŀ şǘǊŜ ǾŞǊƛŦƛŞ ǇŀǊ ǳƴŜ ǊŞǇŞǘƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭŜǾŞǎ Ŝǘ 

un maillage plus dense du levé bathymétrique entre les 3 plages et/ou des mesures de transport sous 

ƭΩŜŀǳΣ ƻǳ Řǳ ǘǊŀœŀƎŜ ŘŜǎ ǎŞŘƛƳŜƴǘǎΦ 
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Figure 21 : représentation sous forme de courbe temporelle cumulée des volumes émergés et immergés sur les plages 
des baies de Paulilles et sur la plage centrale de Banyuls en 2017 et 2018 (selon les valeurs brutes du Tableau 5 
précédent). 

 

5ΩŀǇǊŝǎ ƭŜs auteurs, "les différentiels bathymétriques soulignent que les évolutions morpho-

ǎŞŘƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ǎΩŜŦŦŜŎǘǳŜƴǘ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ ȊƻƴŜΣ ŜƴǘǊŜ ƭŜ Ƙŀǳǘ ŘŜ ǇƭŀƎŜ Ŝǘ ƭŜ ǘŀƭǳǎ ŘŜ Ŏƻƭƭƛǎƛƻƴ ƻǳ 

les bords et le centre pour les plages émergées. Seule une étude in situ de la courantologie 

(déploiement de plusieurs courantomètres dans la baie) pourrait permettre de dresser un schéma 

général du fonctionnement hydro-sédimentaire des plages de poches de la baie de Paulilles". 

Sur les 3 plages des anses de Paulilles le CEFREM signale des mouvements du trait de côte importants 

ŘǳǊŀƴǘ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘΩŞǘǳŘŜ нлмт-2018. La Figure 22 est un extrait de la carte des déplacements du 

trait de côte qui concerne la baie de Bernardi. Comme sur ses deux voisines, on observe des phases 

de rotation du trait de côte, assez typiques des plages de baies, montraƴǘ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀ Ŝǳ ǳƴ 

ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘ Řǳ ǎŀōƭŜ ŘŜ ƭŀ ǇƭŀƎŜ ŘΩǳƴ ŎƾǘŞ Ł ƭΩŀǳǘǊŜ ŘŜ ƭŀ ōŀƛŜΣ ƻǳ ōƛŜƴ ǳƴŜ ŘƛǾŜǊƎŜƴŎŜ ƻǳ 

ŎƻƴǾŜǊƎŜƴŎŜ ŘŜǎ ǎŞŘƛƳŜƴǘ ŘŜǇǳƛǎκǾŜǊǎ ƭŜ ŎŜƴǘǊŜ ŘŜ ƭŀ ōŀƛŜ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ǇŞǊƛƻŘŜǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ ǉǳƛ ƻƴǘ ŞǘŞ 

étudiées. 
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Figure 22 Υ ŜȄŜƳǇƭŜ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ ǘǊŀƛǘ ŘŜ ŎƾǘŜ ǎǳǊ ƭŀ ǇƭŀƎŜ ŘŜ .ŜǊƴŀǊŘƛ ŘǳǊŀƴǘ ƭŜǎ ǎŀƛǎƻƴǎ нлмт-2018 où des "rotations 
du trait de côte" ǎΩƻǇŝǊŜƴǘΣ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŜ /9Cw9a όнлмфύΦ [Ŝǎ ŦƭŝŎƘŜǎ ƴƻƛǊŜǎ ǎƻƴǘ ǳƴŜ ƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŞǘǳŘŜ ƛƴŘƛǉuant 
un sens présumé de déplacement du sédiment en lien avec des courants de dérive en pied de plage 

 

A Banyuls, sur la plage dŜ ƭΩŜƳōƻǳŎƘǳǊŜ ŘŜ ƭŀ .ŀƛƭƭŀǳǊȅ, les changements saisonniers sont également 

assez significatifs en termes de volumes de sable déplacés, en particulier sur la plage émergée (cf. 

Figure 21). Les auteurs indiquent que "ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ƳƻǊǇƘƻ-sédimentaire de la plage de Banyuls est 

plus complexe en raison du débouché du ruisseau de la Baillaury dans la partie sud de la baie. Ce 

torrent de type oued Ŝǎǘ Ł ǎŜŎ ƭΩŞǘŞ Ƴŀƛǎ ŀǘǘŜƛƴǘ ŘŜǎ ŘŞōƛǘǎ ǘƻǊǊŜƴǘƛŜƭǎ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ƘƛǾŜǊƴŀƭŜ 

(169 m3/s enregistré en octobre 1987). Par conséquent, la Baillaury peut charrieǊ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ 

volumes sédimentaires et remodeler complètement la plage (Mear, 1985). Sur la période étudiée, 

un delta se met en place après la période hivernale, bien visible sur la comparaison des traits de côte 

ŘΩŀǳǘƻƳƴŜ нлмт Ŝǘ Řǳ ǇǊƛƴǘŜƳǇǎ нлму  όFigure 23). 

[Ŝǎ ǾƻƭǳƳŜǎ Ƴƛǎ Ŝƴ ƧŜǳ ǎǳǊ ƭŀ ǇƭŀƎŜ ŞƳŜǊƎŞŜ ǎƻƴǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎΣ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ н Ł о ƳƛƭƭƛŜǊǎ ŘŜ Ƴ3, et 

ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ Ŝƴ ƭƛŜƴ ŀǾŜŎ ƭŀ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŜƳōƻǳŎƘǳǊŜ ŘŜ ƭŀ .ŀƛƭƭŀǳǊȅΦ bŞŀƴƳƻƛƴǎΣ ƭŜǎ auteurs 

ǎƻǳƭƛƎƴŜƴǘ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ Řǳ remodelage estival de la plage par des engins mécaniques, ce qui 

influence de manière non-ƴŞƎƭƛƎŜŀōƭŜ ƭŀ ƳƻǊǇƘƻŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ǇƭŀƎŜ όŎƻƳƳŜ ƻōǎŜǊǾŞ ǇŀǊ ƭΩ9L5 Ŝƴ 

2014). Les différentiels cartes de différentiels de volumes (CEFREM, 2019c) soulignent une 

dynamique de la berme ǉǳƛ ǎΩŞǊƻŘŜ ŜƴǘǊŜ ƭΩŀǳǘƻƳƴŜ нлмт Ŝǘ ƭŜ ǇǊƛƴǘŜƳǇǎ нлму όǇŜƴŘŀƴǘ ƭΩƘƛǾŜǊύ 

ǇƻǳǊ ǎŜ ǊŜŎƻƴǎǘǊǳƛǊŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ǇǊƛƴǘŜƳǇǎ нлму Ŝǘ ƭΩŀǳǘƻƳƴŜ нлму όǇŜƴŘŀƴǘ ƭΩŞǘŞύΦ 
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Figure 23 : Evolution du trait de côte de la plage de Fontaulé à Banyuls durant trois phases successives en 2017-2018.  

 

La variation temporelle des volumes mesurée en topographie sur la plage émergée est mise en 

relation directe avec la courbe temporelle des débits de la Baillaury sur la Figure 24 suivante, qui 

ƭŀƛǎǎŜ ǇŜƴǎŜǊ ǉǳŜ ǎƛ ƭŜ Ǝŀƛƴ ŘŜ ǾƻƭǳƳŜ ǎǳǊ ƭŀ ǇƭŀƎŜ ŞƳŜǊƎŞŜ ŘǳǊŀƴǘ ƭΩƘƛǾŜǊ нлмт-2018 (phase 2/3) est 

indéniablement lié à une petite phase de crue de la Baillaury, avec une avancée bien visible de la 

ǇŀǊǘƛŜ ŞƳŜǊƎŞŜ Řǳ ŘŜƭǘŀ όǘǊŀƛǘ ŘŜ ŎƾǘŜύΣ ƭŀ ǇƘŀǎŜ ǎǳƛǾŀƴǘŜ ƳƻƴǘǊŜ ǉǳΩŁ ƴƻǳǾŜŀǳΣ ƻƴ ǇŜǳǘ ƻōǎŜǊǾŜǊ ǳƴ 

Ǝŀƛƴ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭΩŞǘŞ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩŀǳŎǳƴ ŎǊǳŜ ƴŜ ǎΩŜǎǘ ǇǊƻŘǳƛǘŜ ŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳ όƭŜ ǇƛŎ ŘŜ ŎǊǳŜ : à droite du 

graphique de la Figure 24 ǎΩŜǎǘ ǇǊƻŘǳƛǘ ŀǇǊŝǎ ƭŜ ŘŜǊƴƛŜǊ ƭŜǾŞύΦ 

 

A Banyuls et dans les anses de Paulilles, la dynamique de la plage et le remodelage de la berme et du 

trait de côte sont importants ƭƻǊǎ ŘŜ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ǇƘŀǎŜǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜΣ ŀǾŜŎ ŘŜǎ rotations du trait de côte 

qui ont été observées, supposant une circulation le long de la plage. 

Les fleuves comme la Baillaury (Banyuls) et le remodelage mécanique du profil contribuent fortement 

aux évolutions de la plage (conséquences certaines sur la résistance du profil de plage aux premiers 

épisodes de vagues importants) 

La dynamique de la plage de Banyuls implique indéniablement une contribution des deux facteurs 

que sont les débits de la Baillaury Ŝǘ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜǎ ŎǊǳŜǎ, et le remodelage des sédiments par les 

ǾŀƎǳŜǎΦ 5Ŝǎ Ǝŀƛƴǎ ŘŜ ǎŀōƭŜ ǎǳǊ ƭŀ ȊƻƴŜ ŞƳŜǊƎŞŜ ǎƻƴǘ ŀǳǎǎƛ ƭŀ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ǊŜƳƻŘŜƭŀƎŜ ŘŜǎ 

sédiments sur la zone immergée. 

¦ƴ Ǝŀƛƴ ŘŜ ǎŀōƭŜ ǎǳǊ ƭŀ ǇƭŀƎŜ Ł .ŀƴȅǳƭǎ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ƭƛŞ Ł ǳƴŜ ŎǊǳŜΣ Ŝǘ ŎŜǎ ŘŜǳȄ ǇŀǊŀƳŝǘǊŜǎ 

pourraient être déconnectés (rôle unique des apports/pertes créés par les vagues). 

La plage de Banyuls est sujette à un schéma de circulation induit par les vagues de type cyclonique 
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Figure 24 : évolution des volumes de sédiments sur la plage émergée de Banyuls (échelle des ordonnées de droite en m
3
) 

face à la série temporelle des débits journaliers de la Baillaury (échelle des ordonnées de gauche en m3/s). 

 

 

Figure 25 : schéma de fonctionnement supposé des courants sur la plage de Banyuls d'après l'étude du CEFREM de 2019 
όŀŘŀǇǘŞ ŘΩŀǇǊŝǎ Méar, 1985)  

 

Le CEFREM cite, en 2019 : "/Ŝǎ ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ ǎŜƳōƭŜƴǘ Ŝƴ ŀŘŞǉǳŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜ ƭŀ ōŀƛŜ ŘŜ 

Banyuls (Baie du Fontaule) menée par Méar en 1985 et son schéma hydrodynamique. Les 



32 

!Ŏǘǳŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ ǎǳǊ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƾǘŜ ±ŜǊƳŜƛƭƭŜ ŜƴǘǊŜ мфпн Ŝǘ 2019 par imagerie 
satellite très haute résolution ς Enquêtes ŘŜ ǇŜǊŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ Řǳ ƭƛǘǘƻǊŀƭ 
du PNMGL. Année 1, novembre 2020, pour le Parc Naturel Marin du Golfe du Lion. 

conclusions de son rapport mettaient en avant une érosion par les crues (effet de chasse) dans la 

partie sud de la baie. Depuis, un épi courbe a été rajouté (travaux entre 1985 et 1987) comme 

préconisé dans le rapport pour stopper la fuite des sédiments vers le large et créer une petite plage 

ŘŜǊǊƛŝǊŜ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ" (Figure 26). 

 

 

Figure 26 : influence de la construction d'un épi courbe anti-ŎƻǳǊŀƴǘ ŘΩŀǊǊŀŎƘŜƳŜƴǘ ǾŜǊǎ ƭŜ ƭŀǊƎŜ ǇƻǳǊ ƳŀƛƴǘŜƴƛǊ ƭŜ ǎŀōƭŜ 
charrié par la Baillaury sur la plage (données photographies aériennes IGN) 

 

 

Figure 27 : embouchure de la Baillaury le 30 novembre 2014 (photo d'Albert Callis). Le ƴƛǾŜŀǳ Řǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ a atteint 
5 m ce jour-là, avec un débit moyen journalier de 8,6 m

3
/s (un débit instantané de 173 m

3
/s a été mesuré la nuit 

précédente). 
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IV) !ÎÁÌÙÓÅÓ ÐÒÅǲÌÉÍÉÎÁÉÒÅÓ ÓÕÒ ÌÁ ÚÏÎÅ ÄȭÅǲÔÕÄÅ 
ɉÐÈÙÓÉÏÇÒÁÐÈÉÅ ÅÔ ÈÙÄÒÏÄÙÎÁÍÉÑÕÅɊ 

Exposition différen ciée des plages de poche 

5ΩŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ǇǊŞǾƛǎƛƻƴǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŦƛƴŜǎ ŘŜǎ ƳƻŘŝƭŜǎ ŘŜ Ƙƻǳle disponibles (grand public) et notamment 

de manière routinière et opérationnelle via le site marc.ifremer.fr, il existe une différenciation claire 

ŘŜ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘΩǳƴ ŞǇƛǎƻŘŜ ŘŜ ŦƻǊǘŜ ƘƻǳƭŜ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŘƛǊŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ǇǊƻǾŜƴŀƴŎŜ ŘŜǎ ǾŀƎǳŜǎ όƭƛŞe 

aux vents au large). Cinq scénarios de houles bien distincts, présentés en Figure 28, démontrent que :  

 les houles de Tramontane touchent principalement et presque exclusivement les plages 

exposées au nord et suffisamment éloignées des "fonds de baies" : la plage de Portell, la 

ǇƭŀƎŜ ŘŜ ƭΩhǳƛƭƭŜΣ ƭŜǎ ǇƭŀƎŜǘǘŜǎ ŜƴǘǊŜ /ƻƭƭƛƻǳǊŜ Ŝǘ tƻǊǘ-Vendres (BŀǘǘŜǊƛŜǎΣ ƭΩhƭƛΣ en Baux), la 

plagette contre la digue de Port-Vendres, la plage du centre-ville de Banyuls, la plage du Troc 

Ł ƭΩŜǎǘ ŘŜ .ŀƴȅǳƭǎΣ Ŝǘ ƭŀ ǇƭŀƎŜǘǘŜ ŘΩ9ƭ /ŀƴǳ Ł ƭΩŜǎǘ ŘŜ /ŜǊōŝǊŜΦ 

 les houles de nord-est, qui sont des épisodes très rares avec de fortes houles, touchent la 

majorité des sites sauf les fonds de baies tournés vers le sud-est (les deux plages de Saint-

Vincent à Collioure, la plage de Bernardi qui est relativement protégée par le cap Béar, les 

plages du Sanatorium et des Elmes à Banyuls, la plage de Peyrefite,  de Terrimbo,  de Cerbère 

et du Minerai, relativement protégées). 

 les scénarioǎ ŘŜ ƘƻǳƭŜǎ ŘΩŜǎǘ ƻǳ ŘΩŜǎǘ-sud-est sont clairement ceux qui menacent la majorité 

des "grandes plages" de la zone : le Racou, les plages de Paulilles, de Banyuls (Sanatorium, 

Elmes, Fontaulé), la plage de Peyrefite, de Terrimbo, ainsi que la plage centrale de Cerbère et 

ƭΩŀƴǎŜ Řǳ aƛƴŜǊŀƛΦ 

 les scénarios de houle de (sud-)sud-ŜǎǘΣ ǎƻǳǾŜƴǘ Ƴƻƛƴǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ƘƻǳƭŜǎ ŘΩŜǎǘΣ 

touchent surtout les plages tournées face à ce forçage : la plage de Bernardi, les plages et 

ǇƭŀƎŜǘǘŜǎ ǊƻŎƘŜǳǎŜǎ ŜƴǘǊŜ ƭŜ /ŀǇ ŘΩ¦ƭƭŀǎǘǊell et Banyuls, les plagettes de Taillelauque, 

Peyrefite, Terrimbo, et enfin la plage du Minerai. 
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Figure 28 : 5 scénarios de houles en fonction des types de tempêtes avec des houles όǎƛǘŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ƛŎƛ ŜƴŎŀŘǊŞ Ŝƴ ǊƻǳƎŜύ Υ 
- de nord 
- de nord-est (assez rares) 
- ŘΩŜǎǘ όǇƭǳǎ ŦƻǊǘŜǎ ǘŜƳǇşǘŜǎύ 
- ŘΩŜǎǘ-sud-est (variante de la précédente)  
- de sud à sud-est (épisodes assez fréquents, mais ce ne sont pas les plus énergétiques au large).  
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!Ŏǘǳŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ ǎǳǊ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƾǘŜ ±ŜǊƳŜƛƭƭŜ ŜƴǘǊŜ мфпн Ŝǘ 2019 par imagerie 
satellite très haute résolution ς Enquêtes ŘŜ ǇŜǊŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ Řǳ ƭƛǘǘƻǊŀƭ 
du PNMGL. Année 1, novembre 2020, pour le Parc Naturel Marin du Golfe du Lion. 

 

Figure 29 : extraction des profils sur la plage et l'avant-côte afin de montrer les différences de pente et deux grandes familles de profils 
















































































































































































































































































